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SCULPTURES ANTIQUES

RECEMMENT ACQUISES PAR LE MUSEE DE GENEVE

W. Deonna.

I

10923. — Buste d'homme barbu1 (fig. 1), trouve en 1922 ä Vonitza (Acarnanie).
La chevelure forme des meches regulieres, dont deux se detachent symetrique-

ment sur le haut du front, selon une mode qui parait des le debut du IVe siecle

avant J.-C. sur des tetes masculines et feminines 2 pour rompre l'uniformite de la
masse capillaire et etablir une transition entre eile et le front. Les poils de la moustache,

de la barbe, tombent en meches a peine bouclees. Le nez est casse. Les yeux
etaient rapportes dans l'orbite creuse. La poitrine est couverte d'un chiton, et

l'epaule d'un himation.
L'arrangement de la chevelure et de la barbe, l'expression du visage d'une

majeste grave, que devait renforcer l'eclat du regard, evoquent l'idee non d'un
mortel, mais d'un dieu. Parmi les divinites barbues, ce type ne correspond pas ä

ceux d'Asklepios ou cle Poseidon, et l'on ne saurait hesiter qu'entre trois dieux voisins,
Zeus, Serapis, Hades, tels que les con§oit l'ideal du IVe siecle, epoque a laquelle
ramene le style de cette sculpture. Ge n'est pas Zeus, auquel le IVe siecle, modifiant
quelque peu la creation de Phidias, donne de belles boucles profondement refouillees,
savamment ordonnees, une barbe bien peignee et nettement divisee en deux moities

1 Haut. 0,58; N° d'inventaire 10923. Hades, Pages d'Art, 1924, p. 59-60, pi.
2 Tetes feminines: Collignon, Monuments Piot, II, p. 157 sq.; Reinach, Recueil de tetes anti-

ques, pi. 138,139, p. 107, 108, pi. 190; Tetes masculines: Eubouleus, Apollon du British Museum,
ibid., pi. 242, etc.
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symetriques, uiie expression ä la fois majestueuse et donee 1. Ge n'est pas noil plus
Serapis, puisqu'il manque un modius et que le haut de la tete n'en revele aucune
trace.

Ce ne peut etre qu'Hades, proche parent des deux dieux precedents, puisque
Serapis est un compromis entre le type de Zeus et celui d'Hades2. G'est a lui que

.convient cette chevelure un peu negligee,
cette barhe un peu inculte, cette expression
un peu sombre et morose.

L'arrangement de la draperie, le pli
du chiton sur le cou, le pli de l'liimation
tombant verticalement de l'epaule gauche,
sont des details que l'on retrouve dans les

statues les plus certaines d'Hades, par
exemple celle de la Villa Borghese3, comme
aussi dans Celles de Serapis.

Les images d'Hades, qui se confond
facilement avec Zeus et Serapis, sont rares
et incertaines; il n'est done pas sans inte-
ret d'en signaler une nouvelle.

Le buste convient bien au dieu chtho-
nien, puisqu'il est sans doute inspire do
desir de represenfcer les clivinites souter-
raines surgissant de terre, telle Ghe, puisque
les plus anciens bustes sont ceux de dieux
chthoniens, Demeter, Core, Dionysos, puisque,

de tout temps, le buste a conserve
ses relations funeraires 4.

Les caracteres de style de cette tete
ramenent a la deuxieme moitie du IVe
siecle avant notre ere. Mais est-ce un original,

ou une copie romaine A-t-on, a cette

epoque, copie en buste la partie superieure d'une statue entiere representant Hades

debout ou tronant M. Bienkowski, a qui nous nous sommes adresse, a bien voulu

nous donner son opinion. Certains details de ce marbre lui font croire que le proto-

1 Ex. Zeus d'Otricoli, Vatican. Collignon, Hist, de la sculpture grecque, II, p. 364; Reinach,
Recueil de Utes, pi 195, p. 155, Jupiter Verospi.

2 Roscher, Lexikon, s v Hades, p. 1803; Diet, des ant., s v. Serapis.
3 Diet, des ant, s. v Pluto, p. 517, fig. 5716; Roscher, s. v. Hades, p. 1803; Reinach, Repert.

de la statuaire, II, p. 19, 3; cf. aussi 4.
4 Sur ce sujet, Reo. aich., 1919, IX, p. 114 sq.
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type grec avait deja la forme du buste-hermes, c'est-ä-dire de la partie superieure
detachee d'un hermes, tel qu'il est en usage au IVe siecle. II se peut que les lignes
laterales de notre buste, malheureusement brisees, n'etaient pas incurvees, mais

verticales, comme c'est le cas dans le buste-hermes proprement dit1, dont les

dimensions sont aussi a peu pres les memes que Celles du buste flavien. Le marbre
est evide par derriere, ce qui est romain, mais au revers le support et les parois de la

poitrine sont encore epais, comme s'ils conservaient un souvenir de l'hermes grec
qui etait plein.

A l'epoque grecque, le buste est celui de l'hermes, celui des images funeraires

placees dans des niches2, et montre les epaules et la poitrine; plein, il est coupe
net a la hauteur des seins, sans support ni mouluration inferieure. Ce n'est pas l'aspect
qu'il presente ici; coupe au-dessous des seins, il decrit un faible arc de cercle a sa

partie inferieure; il montre par devant une petite mouluration formant support et
transition avec le socle disparu; il est evide par derriere3, et les epaules sont indiquees.
C'est une des formes romaines dont M. Bienkowski a etudie revolution 4 et qui date
de l'epoque flavienne 5, ou nait la mode du buste a epaules avec indication de la
naissance du deltoide, mais sans l'aisselle.

Notre marbre est done une copie romaine de l'epoque flavienne, d'apres un
hermes grec de la seconde moitie du IVe siecle.

II

11642. — Cette belle tete en marbre veine de bleu, de dimensions colossales6, a

ete acquise en 1924 et sortirait, dit le vendeur, d'une collection privee de Sicile;
on ne saurait cependant accepter cette assertion sans reserve et sa provenance
demeure inconnue (fig. 2-3).

Elle se prolonge par une base rectangulaire, coupee au-dessus des pectoraux
et ä la naissance des epaules. Ce n'est pas un buste proprement dit, bien que le buste-
hermes, d'oü derive le buste hellenistique7, soit connu des le IVe siecle, mais plutot
la partie superieure d'un hermes, que nous replacerons au sommet de son pilier
disparu 8.

1 Bienkowski, op. I., fig. 1-4; Rev. arch., 1895, II, p. 294, fig. 1-4.
2Collignon, Les statues funeraires, p. 301 sq.
3 Sur cette forme, Bienkowski, Academie des Sciences, Cracovie, XXIV, 1895, p. 148-152
4 Ibid., p. 127 sq; Rev. arch., 1895, II, p. 214, 293; Cagnat-Ciiapot, Manuel d'arch. romaine, I,

1917, p. 478 sq.; Reinach, Chroniques dlOrient, II, p. 411.
5 Bienkowski, op. I., pi. I, N° 7-8, Rev. arch., 1895, II, p. 294, fig. 7-8.
6 Haut, avec le socle 0,45; de la tete seule, du sommet du crane ä l'extremite de la barbe, 0,40.
7 Bienkowski, Rev. arch., 1895, II, p. 293 sq
8 Le travail sommaire du revers indique que ce monument devait etre appuye contre une

paroi.
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C'est une copie romaine du 1er siecle de notre ere, d'apres un original grec
du IVe siecle avant J.-C. La chevelure 1'atteste. Ges boucles courtes, rejetees en

arriere, degageant le front en demi-cercle, si elles tronvent, il est vrai, quelques
antecedents dans la plastique du Ve siecle 1, deviennent ä la mode au IYe siecle 2

et sont portees par Herakles, des athletes, des hommes barbus3. Mausole, Alexandre,
adoptent aussi cette coiffure et rejettent en arriere leurs cheveux, composant, il

Fig 2-3 — 11642 Töte masculine Portrait d'un Grec inconnu IV s av J-C.

1 Reinach, Recueil de tetes antiques, pi 65, p 52 (Herakles myromen),pl 66, p 53 (Marsyas
de Myron), pi 35 (athlete du Louvre), le Yerseur d'huile de Dresde, Pan polycleteen, Bulle, Der

schone Mensch, pi 121
2 Sittl, W urzbw get Antike, p 16, Rom Mitt 1891, p 241, 243
3 Reinach, Recueil de tetes, pl 148-9, Herakles d'Aequum, au Louvre, pl 154, Meleagre du

Vatican, pl 155, Herakles au peripher, British Museum, Collignon, Hist de la sculpture grecque, II,
p 240, fig 120, Rom Mitt, 1889, p 189 sq tete d'athlete, Ny-Carlsberg, Reinach, pl 150, Pan,

pl 61,' tete barbue du Mausolee, Collignon, Hist de la sculpture grecque, II, p 334, fig 169,

id Les Statues funeraircs, p 261, fig 169, Herakles de Yienne, Bulle, Der schone Mensch, p 147;

ephebe de la stele de l'llissos, Coi lignon, Les statues funer aires, p. 149, fig 82, etc



— 109 —

est vrai, des meches longues et non de colirtes boucles. Et les dieux, Zeus, Asklepios1,
subissent la contagion. Est-ce un heritage du Ve siecle ou la renaissance d'une vieille
mode ionienne dont la sculpture et la peinture de vases donnent tant d'exemples
au VIe siecle, et que rappeile la recente pratique masculine 2 G'est encore ainsi,
en desordre et non avec le soin du IVe siecle, que se coifferont plus tard les Gaulois,
les Satyres hellenistiques.

Le traitement pittoresque des cheveux et de la barbe, par grandes masses qui
cherchent a accrocher la lumiere et les ombres, et a s'opposer aux plans lisses du

visage, la forte saillie de l'arcade sourciliere, l'enfoncement de l'oeil dans l'orbite,
les creux et les bosses du front, sont autant de

traits bien connus de Part grec au IVe siecle.

Les tetes attributes a Scopas et a ses disciples
(Herakles juvenile, Meleagre, stele de l'llissos, etc.).
montrent surtout cette coiffure, et c'est aussi avec
le style de cet artiste que notre marbre offre le

plus d'analogies. On y retrouve le modele tres
tourmente du front et de l'ceil; on croit percevoir
sur le visage une expression inquiete, meme un

peu douloureuse, qui rappelle le pathetique inau-

gure par Scopas. C'est celle des hommes barbus
sur plusieurs steles attiques du IYe siecle, qui,
tout en gardant une noble retenue, ont perdu la
serenite de leurs ancetres du Ve siecle. II est,
notre personnage, proche parent du pere qui re-

garde pensivement son fds defunt sur la stele de

l'llissos, de l'epoux qui donne a Korallion la der-
niere poignee de main3, de l'hoplite qui prend
conge de son pere, sur la stele de Prokies et de

Prokleides 4.

Nous placerons done dans la seconde moitie du IVe siecle l'original dont derive
le marbre de Geneve.

Ce n'est toutefois pas une image impersonnelle; c'est un portrait dont le carac-
tere tres individuel frappe a premiere vue. Le visage reflete une vive intelligence,
celle de l'homme adonne aux recherches de l'esprit; pensif, de face, il devient austere,
dur meme, vu de profil. On sent la une energie sure d'elle-meme, une volonte arretee,
habituee a commander, etcene sont la pas tant les qualites d'un litterateur ou d'un
philosophe, que d'un homme d'action.

1 Asklepios de Milo, British Museum, Reinach, pi. 195, etc.
2 Deonna, «Coiffure ionienne et coiffure masculine actuelle». Vers V Unite, Geneve, I,p.96sq. III.
3 Gollignon, Scopas et Praxitele, fig. 30.
4 Id., Les statues funeraires, p. 152, fig. 85.

Fig. 4. — Tete d'un hermfes.
Mus6e du Louvre.
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Son nom nous echappe. Nous ne connaissons aucune replique; tout au plus
peut-on rapprocher quelques tetes que M. Poulsen, dont la competence en icono-
graphie antique est bien connue, veut bien nous signaler: tete d'un hermes du Musee
du Louvre appele ä tort Theocnte 1 (fig. 4), tete d'une statue de la Glyptotheque
NyCarlsberg 2.

Ill
11358. — Cette tete (fig. 5), dont le revers manque, est detachee d'une statue

ou d'un buste en haut-relief : la pierre, tres dure, est grise, a gros grains. Elle a

ete trouvee pres d'Alexandne d'Egypte.
Haut. 0.24; de la racine des cheveux au
menton 0.15.

C'est un Romain, imberbe, dont la
chevelure ramenee en meches sur le front
est frequente au premier siecle de notre ere.

La sculpture est de facture banale, mais
eile presente peut-etre une particularity cu-
rieuse. Ce visage est inerte, les levres minces
n'ont pas d'epaisseur et sont serrees l'une
contre l'autre, et de longues rides sillonnent
les joues. Ge ne sont pas les marques de la
vieillesse, car le masque est celui d'un
homme encore jeune et le front n'a aucune
ride. Ne seraient-ce pas plutotlesapparen-
ces de la mort, qui creuse les chairs, pince
le nez et la bouche? Assurement l'absence
du nez, dont ll ne reste plus que les trous
des narmes, contnbue a cette impression
funebre, et peut-etre ne s'agit-il que d'une
illusion d'optique aceentuee par la
mutilation et par la grossierete de la matiere.

Toutefois, le sculpteur se serait-il servi d'un moulage pns sur le cadavre, dont

il aurait ouvert les yeux3

1 Louvie N° 227, Bernouilli, Griechische Ikonographie, 11, p 144, Giraudon, pliotogr 1229,

ancienne collection Campana
2 N° 496 Ny-Carlsberg Glyptotek Antike Kunstvaeiker, 1907, pi XXXVII, N° 496
3 Moulage sui le cadavre, Deonna, L'Archeologie, III, p 298, 379, Moulages de Vart antique

au Musee Rath, Geneve, 1922, p 16 sq
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